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Biographie Hélène ROUGIER 
 
Après une Licence en Sciences Naturelles et un DEA en Anthropologie 
Biologique, elle obtient un Doctorat en Anthropologie Biologique de 
l’Université Bordeaux 1 en 2003. Sa thèse porte sur l’étude d’un 
Néandertalien ancien découvert dans le nord de la France (Biache-Saint-
Vaast 1) et sur son apport à la compréhension du développement des 
caractéristiques néandertaliennes au cours du temps. 
 
En 2004-2005, elle part en Belgique pour un post-doctorat au Département 
d’Anthropologie et de Préhistoire de l’Institut royal des Sciences naturelles 

de Belgique au cours duquel elle travaille à la ré-étude des collections de la grotte de Spy, 
notamment en collaboration avec Isabelle Crevecoeur qui dirige actuellement les fouilles à La 
Roche-à-Pierrot. Le tri minutieux des collections de Spy permettra l’identification de nouveaux 
restes appartenant aux deux individus néandertaliens découverts sur la terrasse de la grotte en 
1886 ainsi que la découverte d’un troisième individu néandertalien. La datation de ces fossiles 
montrera en outre qu’ils appartiennent aux dernières populations néandertaliennes ayant vécu 
en Europe. 
 
Lors de son séjour belge, elle intègre aussi l’équipe de fouilles de la Peştera cu Oase en 
Roumanie qui a livré les restes humains modernes les plus anciens d’Europe. En 2006, elle 
effectue un second post-doctorat au Département d’Anthropologie de l’Université Washington à 
St. Louis aux Etats-Unis pour compléter l’étude des restes humains de la Peştera cu Oase en 
collaboration avec le Professeur Erik Trinkaus.  
 
Elle rejoint ensuite l’Université Bordeaux 1, d’abord comme Attachée Temporaire d'Enseignement 
et de Recherche, puis comme chercheur bénévole, avant d’obtenir un poste d’enseignant-
chercheur au Département d’Anthropologie de l’Université de l’Etat de Californie à Northridge aux 
Etats-Unis où elle réside depuis 2009. Elle y enseigne l’évolution humaine et y a développé de 
nouveaux cours en ostéologie humaine. En parallèle, elle continue ses activités de recherche sur 
la variabilité morphométrique néandertalienne, les derniers néandertaliens et leurs relations avec 
les hommes modernes anciens d’Europe, et la diversité des pratiques mortuaires 
néandertaliennes. Elle est en particulier à l’origine d’un projet pluridisciplinaire engagé en 2008 
sur la Troisième caverne de Goyet en Belgique qui a mené, entre autres, à la découverte de la 
plus grande collection de restes néandertaliens d’Europe du Nord. Ces fossiles représentent 
aussi le premier exemple de cannibalisme néandertalien en Europe du Nord. Elle fait également 
partie de l’équipe scientifique qui a repris les fouilles à La Roche-à-Pierrot depuis 2013. 
Récemment, elle est intervenue dans le documentaire « Qui a tué Neandertal » sur la disparition 
des Néandertaliens et diffusé ce printemps sur France 5. 
 


